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Le Mishna Beroura (OC 685 :2) ajoute (sa source étant le 
Lévoush ad loc. 1)5 :

Et nous remplaçons les veaux (sacrifiés) par nos lèvres 
en lisant le passage de Ki Tissa où y est écrit le sujet 
des sicles.

Commentaire6 : le Prophète dit (Osée, 14 :3) : « remplace 
les veaux (sacrifiés), par nos lèvres » et Rashi d'expliquer : 
« Remplace les veaux, ceux que nous avions à offrir - nous les 
remplaçons par l'agrément des paroles de nos lèvres », en 
d'autres termes : que soit considérée la lecture du passage 
par nos lèvres comme l'offrande concrète des sacrifices. 

Il est donc opportun de relier par un Dvar Torah la lecture 
de la Sidra hebdomadaire, celle de Mishpatim, avec la lecture 
de la Parashat Shékalim ; commençons par citer le passage du 
demi-sicle (Exode, 30 :12)7 :

Quand tu feras le dénombrement général des enfants 
d’Israël, chacun d’eux paiera au Seigneur le rachat de sa 
personne lors du dénombrement, afin qu’il n’y ait point 
de mortalité parmi eux à cause de cette opération. Ce 
tribut, présenté par tous ceux qui seront compris dans 
le dénombrement, sera d’un demi-sicle, selon le poids du 
sanctuaire; ce dernier est de vingt ghéra, la moitié sera 
l’offrande réservée au Seigneur. Quiconque fera partie 
du dénombrement depuis l’âge de vingt ans et au-delà 
doit acquitter l’impôt de l’Éternel. Le riche ne donnera 
pas plus, le pauvre ne donnera pas moins que la moitié 
du sicle, pour acquitter l’impôt de l’Éternel, à l’effet de 
racheter vos personnes.

  ואנו משלמין פרים שפתינו בקריאת הפרשה של כי תשא דכתיב בה ענין השקלים 5

  ונשלמה פרים שפתינו”, ופירש רש"י: "ונשלמה פרים, שהיה לנו להקריב לפניך, נשלם אותם  6

בריצוי דברי שפתינו".

  כי תשא את ראש בני ישראל לפקודיהם, ונתנו איש כופר נפשו לה’ בפקוד אותם ולא יהיה בהם  7

נגף בפקוד אותם, זה יתנו כל העובר על הפקודים מחצית השקל בשקל הקודש, עשרים גרה השקל 

מחצית השקל תרומה לה’, כל העובר על הפקודים מבן עשרים שנה ומעלה יתן תרומת ה’, העשיר 

לא ירבה והדל לא ימעיט ממחצית השקל לתת את תרומת ה’ לכפר על נפשותיכם
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Le Shabbat qui nous attend est celui de l'annonce et de la 
bénédiction du mois d'Adar, aussi appelé « Shabbat Shékalim », 
en raison de la lecture du passage de la Torah évoquant le 
demi-sicle, passage se trouvant dans la Sidra de Ki Tissa. Ceci 
est rapporté dans le Shoulchan Arouch (OC, 685 :5) et la source 
est une Mishna (Méguila, 29a)1 : 

Rosh 'Hodesh Adar tombant Shabbat, on y lira la Parasha 
Shékalim. S'il tombe en semaine, on l'avance au Shabbat d'avant

Le Talmud (ad loc.) en explique la raison : à l'époque du 
Temple, on annonçait et on enjoignait le peuple à Rosh 'Hodesh 
Adar jouxtant Nissan pour que chacun apporte un demi sicle 
permettant ainsi d'acheter tout au long de l'année les sacrifices, 
comme cela est enseigné (Shékalim, 2a)2 : « Le 1er Adar, on 
annonce les Shékalim ». La raison en est que le 1er Nissan, 
l'on devait amener les sacrifices communautaires à partir du 
nouveau prélèvement, comme dit (Nombres, 28 :14)3 : 

« Tel sera l’holocauste périodique des néoménies, pour 
toutes les néoménies de l’année » - Célèbre le nouveau mois, 
et amène le sacrifice à partir du nouveau prélèvement. 

Or, le Talmud (Rosh Hashana, 7a) explique, à partir d'un 
raisonnement par analogie, que le mois sus-évoqué est le mois 
de Nissan, comme écrit (Exode, 12 :2)4 : «il sera pour vous 
le premier des mois de l’année ». Attendu que le Talmud 
par ailleurs (Pessachim, 6a) explique que l'on traite des lois 
de chaque fête trente jours avant la fête, il en vient donc que 
l'on annonce les sicles le 1er Adar, soit trente jours avant le 
1er Nissan. Par conséquent, le Shabbat lors duquel tombe 
Rosh Chodesh ou à défaut celui lors duquel on annonce Rosh 
Chodesh Adar, il a été institué que l'on y lise dans la Torah le 
passage du demi-sicle, souvenir de l'usage : «Le 1er Adar, on 
annonce les Shékalim  »  

  ראש חדש אדר שחל להיות בשבת קורין בפרשת שקלים, חל להיות בתוך השבת מקדימין  1

לשעבר

  באחד באדר משמיעין על השקלים 2

  זאת עולת חודש בחדשו לחדשי השנה, אמרה תורה חדש והבא קרבן מתרומה חדשה 3

  ראשון הוא לכם לחדשי השנה 4

La grande leçon du commandement du demi-sicle

Les actions de l'homme ne sont que la moitié 
d'un sicle que nous complétons par un désir ardent
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Rashi explique (ad loc, 30 :13)8 :

Ceci ils donneront. Il lui a montré comme la forme d'une 
monnaie de feu, d'un poids d'un demi-sicle, et Il lui a dit : 
« Comme "ceci" ils donneront ! » 

La source en est le Midrash Tanchouma (Nasso, 9)9 : 
Rabbi Méïr dit : Hashem fit sortir de dessous le Trône de 

Gloire comme une pièce de feu, la montra à Moshé et lui dit : 
«Ceci ils donneront - comme ceci ils donneront  » 

Les commentateurs se sont étonnés : pourquoi Hashem montra 
à Moshé une pièce de feu d'en dessous le Trône de Gloire, n'y avait-
il pas d'autres pièces dans le monde ? De plus, comment la pièce de 
feu peut faire penser à une pièce d'une valeur d'un demi-sicle ? 

Pourquoi Hashem envoya un 
ange pour partager le sang en deux ?

Nous commencerons par éclairer un passage de notre 
Sidra, celle de Mishpatim, concernant les versets complétant la 
description du Don de la Torah, versets décrivant l'alliance de 
sang conclue entre Hashem et Israël (Exode, 24 :5)10 :

Il chargea les jeunes gens d’Israël d’offrir des holocaustes 
et d’immoler, comme victimes rémunératoires, des taureaux 
au Seigneur. Alors Moïse prit la moitié du sang, la mit dans 
des bassins et répandit l’autre moitié sur l’autel. Et il prit le 
livre de l’Alliance, dont il fit entendre la lecture au peuple et 
ils dirent: «Tout ce qu’a prononcé l’Éternel, nous le ferons 
et nous comprendrons.» Moïse prit le sang, en aspergea le 
peuple et dit: «Ceci est le sang de l’alliance que l’Éternel a 
conclue avec vous touchant toutes ces paroles.»

Rashi explique (ad loc., 6)11 : 
Moshé prit la moitié du sang. Qui donc l'avait partagé ? 

Un ange était venu et l'avait partagé

Etonnant ! Pourquoi était-il nécessaire de partager le sang en 
deux parts strictement égales, exigence qui conduisit à l'envoi 
d'un ange ! Sur ce thème, nous trouvons deux géants, le Rabbi 
de Apta (dans Ohev Yisraël) et le Rav de Koznitz (dans Avodat 
Yisraël) qui expliquent, tous deux de concert, cette exigence. 
Ils prennent pour liminaire le fait qu'Hashem se comporte avec 
Israël, comme, si l'on peut dire, un mari avec son épouse, ainsi que 
l'on lit lors du Don de la Torah (Exode, 19 :17)12 : «Moïse fit sortir 

מחצית  ומשקלה  אש  של  מטבע  לו  הראה  השקל,  מחצית  הפקודים  על  העובר  כל  יתנו    זה  8

השקל ואמר לו כזה יתנו

  אמר רבי מאיר, כמין מטבע של אש הוציא הקב”ה מתחת כסא הכבוד והראהו למשה, ואמר  9

לו זה יתנו, כזה יתנו

  וישלח את נערי בני ישראל ויעלו עולות ויזבחו זבחים שלמים לה’ פרים. ויקח משה חצי הדם  10

וישם באגנות וחצי הדם זרק על המזבח, ויקח ספר הברית ויקרא באזני העם ויאמרו כל אשר דיבר 

ה’ נעשה ונשמע. ויקח משה את הדם ויזרוק על העם ויאמר, הנה דם הברית אשר כרת ה’ עמכם על 

כל הדברים האלה

  ויקח משה חצי הדם, מי חלקו, מלאך בא וחלקו 11

  ויוצא משה את העם לקראת האלקים מן המחנה ויתייצבו בתחתית ההר 12

le peuple du camp au-devant de la Divinité et ils s’arrêtèrent 
au pied de la montagne » et Rashi explique13 :  « Cela nous 
apprend que la Shechina est sortie à leur rencontre, comme 
le fiancé sort pour accueillir la fiancée».

Aussi, le Rabbi de Apta explique le thème du partage des 
sangs en deux moitiés : de même qu'un mari sans son épouse et 
une épouse sans son mari sont comme la moitié d'une personne, 
ainsi Hashem, pour ainsi dire, se considère sans Israël : Il n'est 
que la moitié d'une personne ! Par Son lien avec Israël, Il devient, 
pour ainsi dire, complet ; voici les mots du Rabbi de Apta14 : 

Pour ainsi dire, et vraiment de manière imagée, du fait de Son 
grand amour pour les enfants d'Israël, Son peuple de proximité, et 
pour son bien, Il contracte Son être afin d'être considéré comme la 
moitié d'une entité, et le peuple juif serait donc la seconde moitié, 
comme un homme et son épouse. Il s'agit là du secret de l'Union de 
Dieu et de Sa Shéchina, à savoir qu'Hashem unit Sa personne avec 
l'âme d'Israël grâce à leurs bonnes actions, et diffuse des bontés et 
des actes de miséricorde à la Communauté d'Israël en haut et ici- 
bas. Aussi, chaque fois que nous réalisons une Mitzva, nous disons 
Léshem Yi'houd etc... afin d'unir Hashem et Sa Shéchina   

C’est ainsi que le Magguid de Koznitz explique15 : 

Du fait que cet acte ait eu lieu le 5 Sivan, mois placé sous le 
signe des Gémeaux, les enfants d'Israël se sont attachés à Hashem 
comme les « jumeaux d'une biche », comme « de ma chair, je 
verrai Hashem », comme le lien reliant ici-bas des amants dont 
on peut dire qu'ils ont la même âme et le même sang. Et c'est ce 
qui est évoqué ici concernant la profondeur de cet amour, car 
aux yeux d'Hashem, la moitié du sang aspergé sur le peuple est 
considéré de la même façon que celui aspergé sur l'autel ; aussi, 
l'Ange vient et divise afin de bien insister sur le fait qu'aucune des 
deux aspersions n'est supérieure à l'autre

« Fais lever sur nous la lumière de Ta face, 
Ô Seigneur! Et le sicle, je le porterai 

dans la Maison, édifié et élevé »

Or, le Ohev Yisraël ajoute, expliquant ainsi le commandement 
du demi-sicle, qu’Hashem, pour ainsi dire, se considère comme 
la moitié d’un sicle par rapport à Israël qui en serait la seconde 

  מגיד שהשכינה יצאה לקראתם כחתן היוצא לקראת כלה 13

  וכביכול כביכול הבורא ברוך הוא וברוך שמו, לגודל עוצם אהבתו לבני ישראל עם קרובו  14

גופא,  פלג  בחינת  בשם  להיקרא  וכביכול  כביכול  עצמו  את  מצמצם  הגדול,  וחסדו  טובו  ולמען 

ובני ישראל הם בחינת פלג גופא השני, והם בסוד דכר ונוקבא. וזהו סוד יחוד קוב”ה ושכינתיה, 

היינו שהקב”ה מייחד את עצמו עם נשמת ישראל על ידי מעשיהם הטובים, ומשפיע להם חסדים 

ורחמים לבחינת כנסת ישראל לעילא ותתא, ולכן בכל מצוה ומצוה אנו אומרים לשם יחוד קוב”ה 

ושכינתיה

ה’  עם  ישראל  בני  נדבקו  אשר  תאומים,  במזל  בסיון  בחמשה  היה  הזאת  שהמעשה    ולפי  15

כתאומי צביה, ומבשרי אחזה אלוה, כמו יחוד למטה בין אהבת אוהבים, שנאמר עליהם כי הם נפש 

אחד ודם אחד. וכן היה הרמז כאן על גודל אהבה, כי חשוב בעיני השי”ת חצי הדם אשר זרק על 

העם, כמו החצי אשר זרק על המזבח, וזה בא מלאך וחלקו, להורות בסוד לא הוא גדול ממנה ולא 

היא גדולה ממנו והבן
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Deux ans et demi l’école de Shammaï et l’école de Hillel 
sont restés en désaccord : l’une affirmait qu’il aurait mieux 
valu pour l’homme de ne pas avoir été créé, l’autre soutenait 
que c’est un bien pour l’homme de l’avoir été. On compta les 
opinions : la majorité fut d’avis qu’il aurait mieux valu pour 
l’homme de ne pas avoir été créé mais que, puisqu’il l’a été, 
il lui appartient d’examiner sa conduite. D’autres disent : de 
veiller sur sa conduite. 

A première vue, on peut s’étonner de la conclusion : 
« mais que, puisqu’il l’a été, il lui appartient d’examiner 
sa conduite» - en quoi cela se relie avec le fait d’avoir compté 
les opinions et statuer qu’il eut mieux valu que l’homme ne 
soit pas créé ?  De plus, si cela voulait signifier que puisqu’il 
a été créé, l’homme devrait s’efforcer de servir Hashem, la 
conclusion aurait dû être : «puisqu’il l’a été, il doit étudier la 
Torah et accomplir les commandements » - alors, pourquoi 
mentionner le fait «d’examiner sa conduite » ?   

Nous pouvons répondre à cela en se fondant sur un 
commentaire connu du Maharsha (Makot, 23b DH « Taryag ») 
qui explique la précision des mots employés : «On compta 
les opinions : la majorité fut d’avis qu’il aurait mieux valu 
pour l’homme de ne pas avoir été créé ». En fait, le compte 
dont il est fait état ici concerne les commandements – on a 
constaté qu’il y avait plus de commandements négatifs (365) 
que de commandements positifs (248). Par conséquent, suite 
à la création de l’homme, il y a certes la possibilité d’accomplir 
les 248 commandements positifs, mais il y a aussi le risque 
de transgresser les 365 commandements négatifs. Il y a donc 
plus de de possibilités d’être sanctionné pour la transgression 
des commandements négatifs que d’être récompensé pour 
l’accomplissement des commandements positifs.

Toutefois, si l’homme n’avait pas été créé, il n’aurait certes 
pas pu accomplir les 248 Mitzvot positives, mais en même temps 
n’aurait pas été prédisposé à transgresser les commandements 
négatifs. Aussi, le texte précise : « On compta » - après avoir 
évalué le nombre des commandements positifs versus le 
nombre des commandements négatifs et que l’on ait constaté 
que les négatifs étaient plus nombreux, « on décida qu’il 
aurait mieux valu pour l’homme de pas avoir été créé », car 
s’il n’avait pas été créé, il ne pourrait transgresser les négatives 
plus nombreuses que les positives

Cependant, les commentateurs se sont étonnés : comment 
peut-on conclure qu’il aurait mieux valu que l’homme ne soit pas 
créé ! Nous avons un grand principe : Hashem a créé l’homme afin 
d’être bienveillant pour Ses créatures, la source à cela est le Arizal 

נברא יותר משנברא, ועכשיו שנברא יפשפש במעשיו, ויש אומרים ימשמש במעשיו

moitié : aussi, demande-t-Il à Israël : «la moitié sera l’offrande 
réservée (Térouma) au Seigneur ». [Ce mot Térouma vient de 
la racine « Roum » - élevé], en d’autres termes, ils devront élever 
leur sicle avec de le relier avec Hashem, et ainsi, ils mériteront 
d’unir Hashem avec la Communauté d’Israël, union parfaite, 
par le sicle, un et entier.

Nous pouvons alors mieux comprendre les mots du poète 
(piyut de Moussaf de Shabbat Shékalim)16 : «Fais lever sur nous 
la lumière de Ta face, Ô Seigneur! Et le sicle, je le porterai 
dans la Maison, édifié et élevé ». Les commentateurs se sont 
étonnés sur l’expression : «Et le sicle, je le porterai »  alors 
que le commandement consiste à apporter un demi sicle ! Mais, 
compte tenu de ce que nous avons exposé, on peut  expliquer 
l’intention du poète : nous savons que la raison au demi-sicle 
est qu’Hashem ne se considère, de par Sa grande modestie, que 
comme une demi entité, et donc demande à Israël d’apporter 
un demi-sicle, « Térouma pour Hashem » d’élever ce demi-
sicle afin de lier avec celui d’Hashem et ainsi de former un sicle 
entier, dans une unité parfaite.

Cependant, nous savons qu’au cours du temps, et en 
particulier durant l’exil où le Temple n’est pas, le mauvais 
penchant s’évertue fortement à empêcher le juif à se lier avec 
Hashem ; aussi, implorons nous Hashem de nous aider, via un 
éveil d’en-Haut : « Fais lever sur nous la lumière de Ta face, 
Ô Seigneur!»  - nous l’implorons pour qu’Il nous éclaire de Sa 
face de la Haut, et grâce à cela, nous aurons la force de nous lier 
à Lui ici-bas, «! Et le sicle, je le porterai dans la Maison, édifié 
et élevé  », afin que les deux demi-sicles se rassemblent pour 
former un sicle entier.

Toutefois, il nous incombe maintenant de comprendre : 
Hashem nous a déjà dévoilé lors du Don de la Torah le lien 
extraordinaire qui lie Israël à Lui, chacun n’étant qu’une 
moitié, et cela, via la division du sang des sacrifices en deux 
parts égales et l’aspersion de la moitié sur l’autel et l’autre sur 
Israël. Aussi, pourquoi est-il nécessaire de renforcer chaque 
année ce lien par le prélèvement de chaque juif d’un demi-sicle, 
une simple pièce d’argent, et non, comme révélé par Hashem, 
par la division du sang des sacrifices en deux parts égales, et 
l’aspersion sur l’autel et sur Israël ?    

«On compta les opinions : la majorité fut 
d’avis qu’il aurait mieux valu pour l’homme 

de ne pas avoir été créé »

Tentons de répondre à nos questions au vu d’un passage du 
Talmud (Erouvin, 13b)17 :

  אור פניך עלינו אדון נשא ושקל אשא בבית נכון ונשא 16

  שתי שנים ומחצה נחלקו בית שמאי ובית הלל, הללו אומרים נוח לו לאדם שלא נברא יותר  17

נוח לו לאדם שלא  וגמרו  נמנו  נברא,  יותר משלא  נוח לו לאדם שנברא  משנברא, והללו אומרים 
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pensée, ce juif est considéré par Hashem comme s’il avait récité 
les chants et les louanges de manière parfaite. L’explication en 
est donc : «qui agrée les chants de chant » - le mot « Shir » 
provenant alors de « Shiyarim » - les reliquats, à savoir 
qu’Hashem choisit les reliquats des chants, ceux qui n’ont 
pas été entonnés effectivement, mais qui sont désirés comme 
prière espérée, comme récitation plus parfaite.

Nous comprenons alors l’usage des premiers pieux qui 
attendaient une heure après la prière, car durant cette heure, 
ils s’introspectaient sur la prière qu’ils venaient de faire, afin de 
rechercher les moments où ils n’avaient pas prié avec l’intention 
adéquate. En procédant ainsi, leurs cœurs se brisaient à cause 
du désir ardent et le regret de n’avoir pu prier avec plus de 
perfection ; grâce à cette introspection et ce  désir, Hashem 
considérait cette prière comme si elle avait été énoncée de 
manière parfaite, selon «Qui agrée les chants de chants » 

La complétude de la Mitzva par le désir de 
l'accomplir avec plus de perfection

Cependant, nous devons rapporter ce que nous enseigne 
notre Maî�tre, R' Yéhoshua de Belz : le principe sus-énoncé :  « Qui 
agrée les chants (Shiré) de chant (Zimra)  - - les reliquats des 
chants » ne concerne pas seulement la prière mais est aussi 
valable pour toutes les Mitzvot. En effet, si après avoir accompli 
un commandement, un juif s'introspecte, a le cœur brisé car il 
n'a pas accompli la Mitzva de manière adéquate, et regrette de 
tout son cœur de ne pas l'avoir accompli avec plus de perfection, 
alors, par cela, Hashem considère comme si la Mitzva avait été 
accomplie une seconde fois de manière parfaite. 

Comme preuve, nous trouvons dans le Avodat Yisraël 
(Pessach, 147a) un commentaire sur le verset nous instruisant 
du commandement de supputation du Omer (Lévitique, 
23 :15)23 : 

Puis, vous compterez chacun, depuis le lendemain 
de la fête, depuis le jour où vous aurez offert l’Omer du 
balancement, sept semaines, qui doivent être entières; vous 
compterez jusqu’au lendemain de la septième semaine, soit 
cinquante jours

Il explique que lorsque les jours de supputation du Omer en 
viennent à s'achever et que l'homme s'introspecte et réalise qu'il 
aurait pu accomplir ce commandement avec plus de perfection, 
grâce à cette pensée, Hashem l'assimile à une action et considère 
que le commandement a été accompli parfaitement le dernier 
jour. C'est ainsi qu'il faut comprendre : «jusqu’au lendemain 
de la septième semaine, soit cinquante jours », en d'autres 
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עד ממחרת השבת השביעית תספרו חמישים יום

(Etz Chayim, Shaar Haklalim, 1)18 : « Lorsqu’Hashem voulut créer 
le monde afin de faire du bien à Ses créations ». Comment peut-
on penser qu’il aurait été mieux que l’homme ne soit pas créé ? 

« Qui agrée les chants (Shiré) de chant (Zimra) »19 
- les reliquats des chants

Commençons par ce que la Mishna enseigne (Berachot, 
30b)20 : 

Les premiers Pieux se préparaient une heure et [ensuite] 
priaient, afin de diriger leur cœur vers leur Père qui est 
dans les Cieux.

Le Talmud commente (Berachot, 32b)21 :

Nos Maîtres enseignent : les premiers pieux se 
préparaient une heure, priaient durant une heure, et 
[ensuite] attendaient encore une heure

Cela signifie que durant cette heure, ils approfondissaient 
la grandeur du Créateur et leurs propres insignifiances, afin de 
diriger leurs cœurs durant la prière vers leur Père qui est dans les 
Cieux – toutefois, pourquoi attendre une heure après la prière ?  

Nous pourrons répondre à cela au vu d’un enseignement 
rapporté au nom du Saraf R’ Ouri de Strzeliska et au nom de 
R’ Bunim de Przysicha, enseignement expliquant la raison 
pour laquelle les membres de la Grande Assemblée ont inscrit 
dans la bénédiction de Yishtabach «Qui agrée les chants 
de chants ». En effet, le terme « Shir » et le terme « Zimra » 
veulent tous deux dire « chant », aussi, pourquoi redonder ce 
terme pour dire qu’Hashem choisit « les chants de chant » ?

Ils expliquent qu’un juif, qui craint et est attentif à la parole 
divine, après avoir récité des chants et des louanges devant 
Hashem, se met à s’introspecter et se dit qu’il n’a pas prié avec 
amour et crainte de manière adéquate devant Hashem, Roi 
du Monde, et aurait aimé de tout son cœur pouvoir avoir la 
possibilité de recommencer à prier et à réciter devant Hashem 
des chants et des louanges de façon plus aboutie. Cette envie et 
ses regrets émanant d’un cœur brisé, sont plus appréciés par 
Hashem que les chants et louanges effectivement récités, car 
dans ces regrets, il n’y a pas de déviation possible, le cœur étant 
brisé à cause de ce qu’il n’a pas fait.

Or, nous savons (Kiddushin, 40a)22 : « Hashem assimile la 
bonne intention à la bonne action » ; par conséquent, par sa 
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rechercher comme des trésors! Car alors tu auras le sens de la 
crainte de l’Eternel et tu atteindras la connaissance de Dieu. ». 
Pourquoi comparer la recherche de la Torah à celle de l’argent ? 
Un Midrash rapporte (Kohelet Rabba, 1 :32)25 : 

On disparait de ce monde sans même avoir assouvi la 
moitié de ses désirs. Si l’on possède cent, l’on veut en faire deux 
cents, si l’on a deux cents, on veut en faire quatre cents.  

 Le Roi Salomon a comparé la recherche dans l’étude de 
la Torah et dans l’accomplissement des commandements à : 
« la souhaiter comme de l’argent, la rechercher comme 
des trésors» car il a voulu nous enseigner que dans tous 
les accomplissements des commandements, il faut désirer 
les accomplir à deux reprises : après avoir accompli un 
commandement réellement, il convient de s’introspecter car on 
aurait pu l’accomplir de manière plus parfaite, et par ce désir 
d’accomplir le commandement une seconde fois de manière 
parfaite, Hashem assimilant la bonne intention à l’action, c’est 
comme si le commandement avait été accompli une seconde 
fois de manière parfaite.

Aussi, le Roi Salomon déclare : « la souhaiter comme 
de l’argent, la rechercher comme des trésors» - chaque 
fois que l’on accomplira un commandement, il convient de 
désirer l’accomplir une seconde fois réellement comme si l’on 
recherchait de l’argent, à savoir si l’on a cent, on désire deux cents 
et si l’on a deux cents, l’on désire quatre cents, alors « tu auras le 
sens de la crainte de l’Eternel et tu atteindras la connaissance 
de Dieu». En effet, grâce à ce désir, Hashem considère comme 
si cet homme avait accompli ce commandement une seconde 
fois de manière parfaite. C’est là aussi le sens d’un des vers des 
chants de Shabbat (Barouch El Elyone)26 : « Et Heureux celui qui 
attend le double paiement», il s’agit de celui qui espère dans 
chaque commandement l’accomplir, le rectifier et le bonifier en 
appréhendant comment l’accomplir avec plus de perfection - 
ainsi, il peut compter sur un double paiement.      

« Une fois D.ieu l’a énoncé, 
deux fois je l’ai entendu»

Avec cet éclairage, nous pouvons comprendre les mots du 
psalmiste (Psaumes, 62 :12) :

Une fois D.ieu l’a énoncé, deux fois je l’ai entendu : que 
la puissance appartient à D.ieu. Oui, Seigneur, tienne est la 
bonté, car tu rémunères chacun selon son œuvre

Cela signifie : « Une fois D.ieu l’a énoncé» - lorsqu’Hashem 
a parlé lors du Don de la Torah de l’accomplissement des 
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termes, jusqu'au lendemain de la septième semaine, on peut 
encore supputer la totalité des cinquante jours.

Ainsi, nous trouvons là un argument à la bonté d'Hashem 
d'avoir créé l'homme, même si du point de vue comptable, 
«On compta les opinions : la majorité fut d’avis qu’il aurait 
mieux valu pour l’homme de ne pas avoir été créé  », les 
commandements négatifs étant plus nombreux que les 
positifs. En effet, chaque juif peut  réfléchir, post réalisation 
des commandements, au fait qu'il aurait pu accomplir ledit 
commandement avec plus de perfection, et donc, du fait 
qu'Hashem assimile la pensée à l'action, Hashem considère 
que ce juif a accompli à nouveau ce commandement de manière 
parfaite. Conséquence : les 248 commandements positifs sont 
réalisés à deux reprises, donc au nombre de 496, en plus grand 
nombre donc que les commandements négatifs (365). Ainsi, on 
comprend que celui qui prend l'habitude de réfléchir suite à 
l'accomplissement des commandements, justifie le fait d'avoir 
été créé, attendu qu'il est proche de la récompense, car il 
possède plus de commandements positifs que de négatifs.

Nous comprenons alors les paroles énigmatiques de nos 
Sages : «On compta les opinions : la majorité fut d’avis qu’il 
aurait mieux valu pour l’homme de ne pas avoir été créé   » 
et comme nous l'a expliqué le Maharsha, ils comptèrent et 
constatèrent que les commandements négatifs excédaient les 
positifs, et donc que cela amenait l'homme plus près de sa perte 
que de sa rédemption. Aussi, nos Sages sont venus nous apporter 
un remède et prouver qu'il était adéquat à ce que l'homme 
soit créé, par : «il lui appartient d’examiner sa conduite», en 
d'autres termes, il doit s'examiner afin de trouver les lacunes 
dans son accomplissement des commandements ; «D’autres 
disent : de veiller sur sa conduite »   - et même s'il ne trouve 
pas de lacune, il doit veiller et analyser l'accomplissement 
qui aurait pu l'amener à un stade de perfection plus abouti. 
Grâce à cette pensée, il sera considéré comme ayant accompli 
à nouveau les commandements, et donc, ipso facto, c'est bien 
que l'homme ait été créé, car il est proche de la récompense, les 
commandements positifs étant doubles.

«la souhaiter comme de l’argent » 
dans l’optique : «Si l’on possède cent, 

l’on veut en faire deux cents »

En vertu de cela, nous allons comprendre qu’Hashem ait choisi 
d’exprimer l’union extraordinaire existant entre lui et Israël par 
le fait que les deux protagonistes de cette union ne se considèrent 
que comme la moitié de l’autre via le prélèvement d’un demi-
sicle. Pour comprendre cela, nous allons nous référer à un verset 
des Proverbes (2 :4)24 : «la souhaiter comme de l’argent, la 
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la pensée, via son désir de l'accomplir de manière parfaite, 
appartient dans son essence à Hashem qui assimile la bonne 
pensée à l'action, mais que dans Sa grande bonté et générosité, 
Hashem considère comme si l'homme lui-même avait accompli 
le commandement de manière parfaite, attendu que la 
complétude du commandement provient de son désir.

Par conséquent, l'action du commandement que l'homme 
accomplit comme « demi sicle » exige rectification, car 
dans chaque action d'un commandement s'immisce le 
mauvais penchant conduisant l'homme à avoir des pensées 
d'accomplissement du commandement pour autre chose que 
le commandement lui-même. Mais, le « demi-sicle », celui 
d'Hashem, de l'ordre «Qui agrée les chants de chants  », car 
Il associe la pensée et l'ardent désir de l'homme d'accomplir 
les commandements plus parfaitement, ne nécessite pas de 
rectification car il ne peut exister de dérivation au sein d'un 
homme qui a le cœur brisé car il n'a pas accompli correctement 
les commandements, et qui désire de pouvoir accomplir une 
seconde fois les commandements de manière parfaite.

 Aussi, Hashem ordonne d'apporter : « une moitié de sicle 
sera l’offrande réservée au Seigneur» afin d'expier ainsi le 
premier demi-sicle des commandements accomplis de façon 
active. Même ce demi-sicle devra être offert pour Hashem afin 
de le relier au demi-sicle qu'Hashem complète grâce au désir 
de l'homme d'accomplir les commandements avec plus de 
perfection, et grâce au fait d'avoir relier les deux moitiés, les 
commandements sont complétés comme un sicle entier.

Nous avons donc réussi à comprendre pourquoi Hashem a 
choisi de nous dévoiler le lien formidable entre Lui et Israël par le 
« demi sicle », car grâce à cette pièce d'argent nous comprenons 
mieux le concept de «demi-sicle », où il n'y a aucune différence 
entre riche ou pauvre, tout un chacun désire avoir le double 
des pièces qu'il possède, et donc, c'est ainsi que nous devons 
être dans le service divin, comme : « la souhaiter comme de 
l’argent», il s'agit de désirer accomplir les commandements une 
seconde fois de façon parfaite et magnifique.

 Nous comprenons alors l'alliance de sang qu'Hashem 
a conclu avec Israël lors du Don de la Torah, par la venue de 
l'ange qui a partagé le sang des sacrifices offerts par Israël en 
deux moitiés égales, une moitié du sang sur l'autel comme, 
pour ainsi dire, sur Hashem Lui-même, et la seconde moitié 
sur Israël, afin de nous enseigner l'association perpétuelle 
entre Hashem et Israël, car Israël accomplit la moitié des 
commandements dans l'action et Hashem complète chaque 
commandement de manière parfaite grâce au désir d'Israël 
d'accomplir les commandements parfaitement.

commandements, cela ne concerna que l’accomplissement 
dans l’action. Mais, en fait, «deux fois je l’ai entendu »  - j’ai 
compris qu’il fallait accomplir chaque commandement à deux 
reprises, grâce à l’introspection post accomplissement dudit 
commandement, en se disant que j’aurais pu accomplir ce 
commandement avec plus de perfection ; grâce à cela, Hashem 
assimile la bonne pensée à l’action, car «la puissance appartient 
à D.ieu » - c’est Sa puissance que de pouvoir assimiler une bonne 
pensée à l’action car c’est Hashem, et il est Omnipotent. Mais, 
malgré tout, «Seigneur, tienne est la bonté, car tu rémunères 
chacun selon son œuvre » - Il considère que l’homme a accompli 
dans l’action cette pensée de commandement.

C’est ainsi qu’il faut comprendre le commandement du «demi-
sicle », cela vient nous apprendre que nous n’accomplissons en 
fait que la moitié d’un commandement, dans l’action, car de 
même que concernant les pièces d’argent, l’homme ambitionne 
d’en avoir le double, comme le fait d’en avoir cent, il en veut deux 
cents, il en est de même pour l’action des commandements qui 
est en fait comme la moitié d’un sicle – l’homme doit désirer 
constamment, après l’accomplissement actif du commandement, 
de l’avoir fait avec plus de perfection, et ainsi, grâce à cela, la bonne 
pensée étant assimilée à l’action, Hashem complète la seconde 
moitié du sicle de Son côté, permettant ainsi le complément du 
commandement comme un sicle entier.

Nous comprenons alors les paroles du Midrash : «Hashem fit 
sortir de dessous le Trône de Gloire comme une pièce de feu, la 
montra à Moshé et lui dit : Ceci ils donneront - comme ceci ils 
donneront  ». Nous nous sommes interrogés sur l’appellation de 
pièce de feu. Au vu de ce que nous avons exposé, Hashem a dévoilé 
ainsi à Moshé le secret du demi-sicle, à savoir grâce au fait que 
l’homme approfondisse et comprenne que son accomplissement 
des commandements n’est que de l’ordre d’un « demi-sicle », 
et que la conséquence de cette réflexion est le désir ardent de 
compléter le commandement parfaitement, il en vient que de ce 
désir né une pièce de feu en dessous du Trône de Gloire comme 
(Yoma, 86a)27 : « Grand est le repentir car il atteint le Trône de 
Gloire ». C’est là la signification du fait qu’Hashem ait fait sortit 
le demi-sicle d’en dessous le Trône de Gloire, afin de compléter 
les commandements d’Israël de manière parfaite.     

«une moitié de sicle sera l’offrande 
réservée au Seigneur » afin de rectifier 

notre moitié de l’action

Nous pouvons comprendre l'ordre divin : « une moitié de 
sicle sera l’offrande réservée au Seigneur » - car la seconde 
moitié du commandement que l'homme n'accomplit que par 
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